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Introduction

Nos objectifs
stratégiques
La mission de Memisa se traduit en deux 
objectifs stratégiques : 

•  D’un côté, travailler avec les structures 
de santé locales pour améliorer la quali-
té et la disponibilité des soins.

•  De l’autre côté, travailler avec les com-
munautés sur la solidarité, le droit à la 
santé et l’accès financier aux soins. 

Notre 
mission 
Améliorer la qualité des soins et l’accès 
aux soins de santé pour toutes et tous 
avec une attention particulière pour les 
populations les plus démunies et les plus 
vulnérables.  

Memisa appuie de façon professionnelle 
le développement durable du système de 
santé avec des partenaires de la société 
civile locale.
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Memisa  
en un 
coup d’œil 

Frans Polman
Président de Memisa

Frank De Paepe
Directeur général de Memisa

En 2018, Memisa Belgique avait 30 ans. Raison de fierté ? Non, 
car la misère persiste dans le monde et le groupe des moins 
favorisés ne diminue pas. Cependant nous pouvons être re-
connaissants et fiers du soutien que nous avons reçu pendant 
toutes ces années de la part de tant de donateurs qui rendent 
possible nos interventions.

Memisa a aujourd’hui une capacité de soutien à hauteur d’en-
viron 12 millions d’euros par an, et est de ce fait en Belgique 
une organisation de taille moyenne et stable, avec des colla-
borateurs motivés, sur laquelle les partenaires de terrain peu-
vent compter. Memisa a une assise sociétale composée de 
dizaines de milliers de donateurs privés, et reçoit un soutien 
institutionnel du gouvernement belge, de l’Union européen-
ne et de la Banque mondiale, entre autres. 

L’objectif de Memisa est et reste d’améliorer l’accès aux servi-
ces de soins de santé essentiels pour les plus vulnérables, et 
ce, partant de l’inspiration missionnaire chrétienne. « Ce que 
vous avez fait pour les plus petits des miens, vous l’avez fait 
pour Moi. » 

Le programme Memisa soutient à la fois les petites initiatives 
locales et le système de santé au sens plus large. Memisa est 
active principalement dans les régions reculées et souvent in-
accessibles d’Afrique, notamment en RD du Congo, au Burun-
di, au Bénin, en Guinée et en Mauritanie.

En 2018, l’année de notre 30e anniversaire, nous nous sommes 
demandé où serait Memisa dans 10 ou 20 ans. Aurons-nous 
encore une raison d’exister ? Des budgets nationaux et inter-
nationaux seront-ils encore disponibles pour la coopération 
au développement ? Où la coopération au développement 
aura-t-elle dû céder sa place à des accords commerciaux ?

Personnellement, nous pensons que cela n’ira pas si vite. 
Dans le monde, il y a toujours eu de la misère et il y a toujours 
eu des gens qui se sont souciés du sort des plus vulnérables. 
D’un autre côté, il y a toujours eu des gens qui ont profité 

de la misère des autres. Cette préoccupation, d’une part, et 
exploitation, d’autre part, ont toujours existé et continueront 
d’exister pour le moment.

Nous ne pouvons pas croire que la coopération au déve-
loppement aura radicalement changé d’ici 10 à 20 ans. Bien 
que de nouveaux accents seront certainement placés sur les 
interventions et que la coopération au développement sera 
plus étroitement liée à l’entreprise et au commerce.

Des organisations de coopération au développement telles 
que Memisa s’intéresseront de plus en plus à la restructuration 
de la société civile afin de promouvoir une société plus juste 
où l’inégalité croissante entre riches et pauvres sera enrayée.
Nous nous attendons à ce que la coopération entre les ONG 
et les gouvernements s’intensifie au cours des prochaines 
décennies. Dans notre cas, nous pensons principalement au 
gouvernement belge et à l’Union européenne. Intensification 
parce que les ONG sont mieux à même de mettre en œuvre 
les programmes de développement en raison de leur capa-
cité à maîtriser les coûts, à travailler de manière efficace et 
professionnelle, et surtout parce qu’elles sont proches de la 
population locale. Il demeure très important à cet égard que 
les ONG ne deviennent pas de simples exécutants des pro-
grammes gouvernementaux. Préservons notre indépendan-
ce ! Veillons à ce que notre assise sociétale et les dons privés 
continuent à peser suffisamment lourd dans la balance. 

Nous pensons également que les ONG seront de plus en plus 
évaluées et respectées pour leur professionnalité spécialisée : 
pour faire ce qu’elles font de mieux. Les ONG connaissent le 
monde dans lequel elles travaillent depuis de nombreuses an-
nées et ont développé leur spécialité en termes opérationnels 
en tant qu’institut du savoir. Pour Memisa, il s’agit des soins de 
santé primaires (Primary Health Care).

Pour conclure : chérissons le passé avec gratitude, vivons le 
présent avec passion et abordons l’avenir avec espoir.
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Plus forts ensemble ! 
Collaborer avec des partenaires qui partagent une même 
vision est essentiel pour Memisa.

Ainsi, nous investissons dans des stages pratiques et 
des échanges en collaboration avec LUMOS-UZ Leuven. 
Dans ce cadre, nous réalisons des visites régulières sur 
le terrain pour assurer la continuité et le suivi des projets. 
Nous accueillons aussi des collègues et partenaires 
africains en Belgique pour échanger sur leurs expériences.

Notre programme 2017-2021 est mis en œuvre avec 
l’ONG Médecins Sans Vacances. Les actions de nos 2 
ONG se complètent parfaitement. La mission de Memisa 
est, entre autres, d’améliorer la disponibilité et la 
qualité des soins. La formation continue du personnel 

médical joue un rôle essentiel à cet égard. Médecins Sans 
Vacances renforce justement les capacités de ce personnel 
hospitalier en organisant des missions dans différents 
hôpitaux soutenus par Memisa.

Dans le domaine de l’amélioration des soins de santé en 
Afrique, Viva Africa (l’association de Sant’Egidio pour la 
coopération au développement en Belgique) soutient le 
programme international DREAM.

Notre collaboration avec l’Institut de Médecine Tropicale 
d’Anvers renforce nos actions dans différents pays. 

Découvrez tous nos partenariats et collaborations sur 
https://memisa.be/fr/a-propos/#partners

Dr. Kristien Wouters, 
Présidente Viva Africa asbl

Je suis heureuse que le projet DREAM (Disease Relief through Excellent and 
Advanced Means) de la communauté Sant’Egidio de Kinshasa et Conakry puisse 
être soutenu par Viva Africa grâce à la coopération de Memisa. Il s’agit d’un 
projet important dans lequel, à partir de la prévention et du traitement 
du VIH, un modèle s’est développé pour la prévention et le traitement des 
maladies chroniques telles que les maladies cardiovasculaires, le diabète, le 
cancer, etc. Jusqu’à présent, les soins de santé en Afrique ne se sont pas 
concentrés sur le traitement des maladies chroniques, mais plutôt sur le 
traitement des maladies aiguës. La lutte contre les maladies infectieuses gagne 
progressivement du terrain, y compris en Afrique. C’est évidemment une bonne 
nouvelle, mais en Afrique aussi, les gens vieillissent et des maladies chroniques 
ou de vieillesse apparaissent. Il est nécessaire de disposer d’un modèle qui 
peut suivre facilement et efficacement un traitement chronique pendant de 
nombreuses années. DREAM est un tel modèle et peut servir d’exemple pour de 
nombreux autres centres de santé.

"

" 
Inde

Bénin

Guinée

Mauritanie

Burundi

Belgique

RD du Congo

RD du Congo p6 Burundi p15 Inde p18 Belgique p19Mauritanie p17Guinée p16Bénin p14

Nous sommes actifs dans 7 pays
En mai 2018, Memisa a mis fin à ses activités au Congo-Brazzaville, 
où nous étions actifs depuis 2011.
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RD du Congo
La RD du Congo est le pays où Memisa 
totalise le plus grand nombre de projets. 
Nous y travaillons dans 7 provinces et soutenons 25 
zones de santé. 25 hôpitaux et près de 400 centres 
de santé bénéficient ainsi du soutien de Memisa, soit 
près de 4,3 millions de personnes. 
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RD du Congo 
2018 en chiffres

2.043.143  
consultations médicales  

101.000
accouchements 

professionnellement 
assistés

12.846 
opérations  

vitales

7.553 
césariennes

Zones de Santé appuyées par Memisa

Province

Gemena
Isiro

Bunia

Bukavu Tshumbe 

Mosango

Popokabaka

Kisantu

Kinshasa

Représentation Nationale Kinshasa

Bureau Régional Memisa

Partenaire de Memisa

Contributions 
locales

57.792 € 
 

 Appui de 
Memisa

195.113 € 
 

48
initiatives locales 
financées
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PATRICE, PAPA DE  
5 ENFANTS À KINZANDA :  

"L’ancien centre de santé était 
une petite maison délabrée sans 

lits ni équipements. Même dans 
la maternité, il n’y avait pas 

de matelas. Grâce à Memisa, un 
nouveau centre a été construit et 

les patients peuvent être soignés 
correctement. "

Centres de santé
En RD du Congo, le centre de santé con-
stitue la base de la pyramide sanitaire : 
les patients peuvent s’y rendre pour y 
bénéficier de soins curatifs ou préventifs, 
tels que la vaccination. Ces centres sont 
très importants. C’est pourquoi Memisa 
a continué d’investir dans la constructi-
on et la rénovation des centres de san-
té en 2018. Afin de réduire les coûts et 
d’impliquer la population locale dans la 
construction de ces bâtiments, l’utilisa-
tion de briques d’argile, appelées aussi 
briques d’adobe, est favorisée. Ces bri-
ques sont durables et fabriquées par la 
population. Elles ont également l’avanta-
ge d’être séchées au soleil : nul besoin de 
bois de chauffage pour les cuire, ce qui 
rend le processus écologique !

Memisa encourage également l’installati-
on de panneaux solaires dans ces centres 
de santé rénovés.

Médicaments et 
banque de sang  
En raison d’une alimentation pauvre 
en fer, l’anémie est fréquente dans 
les pays africains. Cette dernière est 
souvent exacerbée par les infections 
parasitaires et par la malaria. La malaria 
affecte le niveau de globules rouges 
dans le sang et pour sauver un patient, 
une transfusion sanguine est souvent 
la seule solution. Dans les régions où 
Memisa est active, il est cependant 
difficile de faire en sorte que du sang 
analysé soit disponible en temps voulu. 
Memisa investit donc dans du matériel 
adapté tel que des kits de transfusion et 
soutient le développement des banques 
de sang. Mais notre attention se porte 
avant tout sur la sensibilisation au don 
de sang, souvent mal considéré par la 
population. L’objectif des campagnes de 
sensibilisation est de montrer qu’un don 
de sang peut réellement sauver des vies.

DANS LES ZONES DE SANTÉ DE PAWA ET DE 
BOMA-MANGBETU

40 personnes ont 
reçu une formation 
en gestion des 
médicaments 

En 2018, afin d’optimiser le 
fonctionnement des centres de santé, 
Memisa a également augmenté leur 
approvisionnement en médicaments. 
Ces médicaments sont commandés 
localement auprès d’un centre de 
distribution régional. La facture pour les 
6 premiers mois est payée par Memisa. 
Grâce aux revenus que les centres 
perçoivent ensuite via les consultations, 
de nouveaux médicaments peuvent 
être achetés toute l’année pour que le 
stock reste toujours à jour. Un meilleur 
système de contrôle a également 
été mis en place. En RD du Congo, 
les médicaments ne sont en effet pas 
toujours stockés correctement et il n’est 
malheureusement pas rare de trouver 
sur le marché des médicaments dont la 
substance principale est sous-dosée, 
inexistante ou toxique.
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MARIE NOËL, PRÉSIDENTE DE 
ACTION D’ESPOIR : 

  « Nous sommes ravis des 
résultats atteints à mi-

parcours et nous avons hâte 
d’entamer la deuxième phase 

du programme qui consistera 
à améliorer l’offre de soins 

dans la Zone de santé de 
Miti –Muhresa (Sud-Kivu). 

Entre autre, via l’équipement 
des structures sanitaires, 

l’approvisionnement en 
médicaments et la formation du 

personnel. »
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Sensibilisation 
Pour que nos interventions soient durables, il faut 
qu’elles soient ancrées dans la société et soutenues 
par des organisations locales. C’est pourquoi 
Memisa soutient les populations locales motivées et 
enthousiastes et développe des solutions adaptées 
aux contextes dans lesquels nous travaillons. Les soins 
de santé ne se limitent pas aux consultations médicales, 
la population doit également être consciente de son 
droit aux soins de santé, et le faire valoir. 

Memisa soutient l’ONG congolaise Action d’espoir, 
une organisation qui fournit une assistance médicale 
et psychosociale aux victimes de violences (sexuelles) 
dans les provinces du Nord et du Sud-Kivu. L’association 
reconnaît l’importance du dialogue avec les responsables 
des communautés locales. L’objectif à long-terme est 
de réintégrer dans la société les victimes de violences 
sexuelles qui sont souvent rejetées par leurs familles.

Partenaires 
locaux 
Il y a 30 ans, Memisa 
Belgique a été fondée pour 
soutenir les missionnaires 
belges dans leurs initiatives 
de santé. Depuis, leur 
travail a été repris par les 
forces locales. Aujourd’hui, 
nous travaillons avec des 
organisations de la société 
civile, comme les BDOM 
(Bureau Diocésain d’Œuvres 
Médicales, volet médical de 
Caritas Développement) en 
RD du Congo. 

DR JACKIE NDONA KINGOLO, DIRECTRICE DE NOTRE ORGANISATION 
PARTENAIRE CARITAS/BDOM DE KISANTU (RD DU CONGO) : 
" Il est important de pouvoir discuter de ce qui fonctionne bien et de ce 
qui ne fonctionne pas. De cette façon, nous pouvons tirer des leçons et 
apprendre à mieux connaître les sensibilités des uns et des autres pour 
améliorer la collaboration. "

 "« J’ai perdu un enfant à cause de 
la malnutrition mais à l’époque je 
pensais qu’il était ensorcelé. Quand 
quelqu’un est venu chez nous et 
a découvert que notre deuxième 
enfant souffrait de malnutrition, il 
nous a envoyés au centre de santé. 
J’ai alors compris que ce n’était pas 
de la sorcellerie. Sur place, on nous 
a dit quoi faire. Maintenant, notre 
fils va bien. Je sais maintenant que 
les mauvais esprits ne sont pas en 
cause et je vais dans différents 
quartiers pour expliquer cela à 
d’autres personnes.”  
François, papa de 2 enfants.

En 2018, 34 cas de 
malnutrition sévère 
chez les enfants ont été 
identifiés 
DANS LA ZONE DE SANTÉ DE KATAKO KOMBE. 
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Malnutrition 
La malnutrition, en particulier chez les en-
fants, demeure un problème majeur en 
RD du Congo. Cette problématique s’est 
par ailleurs amplifiée suite aux conflits de 
ces dernières années qui ont obligé les 
populations à fuir et à abandonner leurs 
récoltes.

Le manque de nourriture et une alimen-
tation trop peu diversifiée entraînent 
souvent des problèmes de santé. Voilà 
pourquoi des agents communautaires 
organisent des ateliers autour des cen-
tres de santé. Les femmes y apprennent 
à cuisiner des repas équilibrés avec les 
produits locaux. L’objectif est que leurs 
enfants bénéficient d’une alimentation 
variée et riche en vitamines.

Fonds de solidarité 
En RD du Congo, sept habitants sur 
dix vivent sous le seuil de pauvreté. 
Dans un pays où la sécurité sociale 
est pratiquement inexistante, 
l’hospitalisation peut plonger une famille 
dans la pauvreté pour de nombreuses 
années. Des systèmes de paiement 
forfaitaire et des fonds de solidarité 
locaux sont donc mis en place pour 
garantir l’accès de tous et toutes aux 
soins de santé.
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Insécurité 
En février 2018, les affrontements ont 
repris dans la région de l’Ituri. Des villages 
entiers ont été incendiés, obligeant plus de 
300.000 personnes à quitter leur foyer. De 
nombreuses installations sanitaires ont été 
endommagées et les stocks de médicaments 
ont été pillés. Plusieurs structures de santé 
soutenues par Memisa ont dû fermer leurs 
portes temporairement et les hôpitaux de la 
région n’ont pas pu fonctionner au maximum 
de leurs capacités pendant quelque temps. 
Memisa, présente sur le terrain, a apporté 
son aide à Caritas Bunia dans la gestion d’un 
camp de déplacés. Des blocs sanitaires et des 
douches ont été installés. De plus, grâce aux 
fonds apportés par Memisa, Caritas Bunia a pu 
distribuer des vivres à 535 ménages du camp, 
ce qui représente près de 2.675 personnes 
nourries.

Connaissances et compétences
Sans un personnel médical bien formé, fournir des soins de santé 
adéquats est impossible.  Une formation continue par le biais de sta-
ges pratiques et d’échanges professionnels est donc indispensable. 
Grâce au soutien de LUMOS-UZ Leuven et de Memisa, l’hôpital de 
Kisantu (Kongo Central) est devenu un centre de formation où les 
infirmières et les médecins d’autres hôpitaux congolais ont pu être 
formés. L’hôpital a un plateau technique plus élevé que les autres 
hôpitaux du pays, ce qui permet d’enseigner des matières très spéci-
fiques, telles que l’imagerie médicale ou les techniques de laboratoi-
re. En plus de renforcer les compétences pratiques, les médecins et 
les infirmières font la connaissance de collègues d’autres régions. Ces 
échanges sont enrichissants et motivants. 

Les résultats obtenus en 2018 sont positifs et encourageants. Cela 
fait 5 ans que Memisa travaille au développement de 5 zones de  
démonstration en réhabilitant des hôpitaux. Ces zones de démonstration  
deviennent une source d’inspiration pour les régions environnantes. 
Cette stratégie, basée sur les échanges à l’intérieur du pays, fonction-
ne comme une “tache d’huile”. C’est un processus motivant et instruc-
tif tant pour les stagiaires que pour les maîtres de stage.  

Fin 2018, nous avons pu commencer la construction d’une nouvelle 
maternité à l’hôpital Saint-Luc de Kisantu. Cette nouvelle structure  
servira également de centre de formation afin que Memisa puisse encore  
mieux se concentrer sur les soins aux mères et aux enfants en 2019.

Stéphane BABA (37 ans), infirmier formé pendant 3 mois en 
ophtalmologie et cataracte. “La formation a été utile. Par la suite, 
nous avons ouvert notre propre service d’ophtalmologie ici à Budjala 
(nord-ouest de la RD du Congo). Les patients peuvent s’y rendre pour 
des consultations et des prescriptions de lunettes de correction, de 
médicaments, etc. Ce n’était pas le cas avant. J’ai récemment traité 
un homme qui souffrait d’un corps étranger dans son œil depuis de 
nombreuses années. Il avait déjà consulté à plusieurs reprises, mais 
sans succès. Grâce à notre lampe spécialisée et à nos connaissances 
approfondies, nous avons été en mesure de trouver ce qui causait la 
gêne et d’enlever la pièce restante. Depuis, cet homme a retrouvé une 
vision normale. ”

Ebola 
En 2018, la RD du Congo a connu la pire épidémie 
d’Ebola de son histoire, impactant particulièrement 
les provinces du Nord-Kivu et de l’Ituri. Dans la 
province de l’Ituri, de nombreuses victimes sont 
à déplorer dans les zones sanitaires où Memisa est 
active, comme Komanda. Pour limiter le risque de 
contamination, plusieurs missions et voyages de 
formation ont été annulés dans la région. Toujours 
dans cette optique, et en collaboration avec ses 
partenaires locaux, Memisa a augmenté ses efforts 
en matière d’hygiène et de sensibilisation du 
personnel de santé.

La stratégie développée par Memisa avait pour 
but de lier l’aide humanitaire d’urgence à la 
réhabilitation durable du système de santé.

© Memisa
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Bénin
Au Bénin, Memisa travaille avec 
Médecins Sans Vacances, LUMOS-UZ 
Leuven et notre partenaire local AMCES 
(Association des Œuvres Médicales Privées 
Confessionnelles et Sociales au Bénin).  
Cette collaboration est une réussite ! Nous nous 
concentrons sur le renforcement des capacités du 
personnel médical dans tout le département du Borgou 
(1,8 million d’habitants). 

Grâce aux investissements dans l’assainissement, la 
construction et la rénovation, l’infrastructure sanitaire 
a été considérablement améliorée. En 2018, l’Hôpital 
de Bembéréké, le seul hôpital de référence pour les 1,5 
million de patients potentiels de la région, a bénéficié 
d’un nouveau service des urgences. Les patients sont 
désormais accueillis dans de meilleures conditions et le 
traitement des urgences s’est accéléré. 

L’intervention du fonds de solidarité garantit que les 
groupes les plus vulnérables de la population aient, eux 
aussi, accès aux soins de santé.

1.040 
élèves ont reçu une  
formation en santé  
reproductive
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Burundi
2018 fut une année difficile pour notre 
travail au Burundi.  
Ce pays est en effet l’un des plus pauvres du monde et 
les tensions politiques qui y existent n’améliorent pas la 
situation. Le 27 septembre 2018, le Conseil National de 
Sécurité du Burundi suspendait toutes les activités des 
ONG étrangères, laissant place à l’incertitude et aux 
retards dans la mise en œuvre de notre programme. Le 30 
décembre 2018 heureusement, une bonne nouvelle nous 
parvenait : notre travail pouvait recommencer dans les 
4 provinces : Gitega, Karusi, Muyinga et Muramvya.   

Au Burundi, Memisa travaille à la réinsertion des indigents 
grâce à la mise en place d’activités génératrices de 
revenus. Ce sont toujours les communautés locales qui, 
elles-mêmes, identifient les activités qu’elles réaliseront. 

En plus de ces activités génératrices de revenus, Memisa 
renforce les mutualités et développe des fonds de 
solidarité, en collaboration avec la Croix-Rouge du 
Burundi. Nous améliorons également les structures de 
soins primaires en investissant dans l’équipement médical 
et en fournissant des médicaments aux centres de santé. 

31.914  
personnes vulnérables 
ont reçu une carte 
d’assurance maladie
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Guinée

3.318  
visites à domicile  

dans le domaine de  
la santé mentale
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Mauritanie
En Mauritanie où 43 % de la population 
vit sous le seuil de pauvreté, Memisa 
s’est associée il y a plus de 20 ans à 
Caritas Mauritanie.  
L’objectif était de garantir des soins de santé à la population 
de Dar Naïm, une banlieue de plus en plus peuplée de 
Nouakchott, la capitale du pays. Notre partenaire local, 
L’Association pour la Promotion de la Santé Dar 
Naïm (APSDN), coordonne 4 structures de santé, une 
mutualité et un fonds de solidarité. Un tel fonds soutient 
les personnes et les familles vivant dans l’extrême pauvreté, 
c’est-à-dire les individus qui ne sont ni en mesure de payer 
leurs frais médicaux, ni capables de verser une cotisation 
périodique à une caisse d’assurance maladie.

Nous sommes également actifs à Bababé, une commune 
rurale située à 300 kilomètres de Nouakchott. En plus 
d’y soutenir les structures de santé, nous y développons 
également une mutualité.

La synergie et la coopération avec la coopération bilatérale 
Enabel et l’Institut de Médecine Tropicale, qui a pris 
forme en 2018, assurent que les résultats de notre projet 
inspirent le Ministère de la Santé de Mauritanie.

2.743 
accouchements ont été 

professionnellement assistés
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58.971   
consultations médicales  

En 2016, la Belgique a reconnu la Guinée 
comme pays partenaire. Un peu plus 
d’un an plus tard, Memisa y débutait ses 
activités en collaboration avec l’ONG 
locale Fraternité Médicale Guinée (FMG).  
L’approche de FMG est unique en son genre. L’ONG 
accorde en effet une place importante aux soins de 
santé mentale, une spécialité très peu développée en 
Afrique. Grâce au soutien de Memisa, FMG a pu étendre 
son offre de soins en santé mentale à 10 centres de santé 
en 2018. 

En 2018, ce sont 35 membres du personnel qui ont 
bénéficié d’une formation en santé mentale et 8 agents 
communautaires qui ont été formés et équipés pour 
effectuer des visites à domicile. 2 forages ont également 
été réalisés pour alimenter les centres de santé en eau. 
Memisa a également investi dans la construction d’une 
salle d’attente, afin d’accueillir les patients venus de loin et 
leurs accompagnants.

Fin 2018, une table ronde a été organisée à l’initiative de 
FMG. Elle portait sur la question : « Existe-t-il un cadre 
juridique pour la protection des malades mentaux en 
Guinée ? ». Des représentants de l’Église catholique, des 
imams, des professionnels de la santé, des guérisseurs 
traditionnels, un médecin pénitentiaire... Tous se sont réunis 
pour trouver ensemble des solutions pour une meilleure 
reconnaissance et un meilleur traitement des malades 
mentaux en Guinée.

Au lendemain de l’épidémie du virus Ebola, la Guinée 
poursuit plus que jamais son renforcement de la politique 
d’hygiène et de gestion des déchets afin de prévenir la 
propagation des maladies. 
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Inde
Notre approche en Inde est différente de 
celle que nous mettons habituellement 
en place dans les pays africains. Comme 
toujours, Memisa développe ses 
programmes sur base des forces d’un 
pays ou d’une population locale. 
En Inde, cette force réside dans la société civile et, en 
particulier, dans les mouvements de femmes. Avec 
notre partenaire local « West Bengal Voluntary Health 
Association » (WBVHA), nous soutenons un réseau de 
plus de 40 ONG locales, regroupées en 5 plateformes 
dans 5 districts.

En 2018, nous avons élargi les « Community Health Funds » 
pour venir en aide à 5.302 familles. Ces fonds contribuent 
à couvrir les frais supplémentaires liés aux soins de santé, 
tels que les coûts de transport, rendant ainsi les soins de 
santé plus accessibles pour les familles vulnérables.

Memisa soutient également diverses initiatives sanitaires 
dans les villages, telles que la gestion des déchets, l’accès 
à l’eau et l’installation de structures sanitaires.

Notre engagement en faveur du développement 
communautaire s’étend également à d’autres thèmes 
transversaux tels que la lutte contre les mariages 
d’enfants ou contre les violences faites aux femmes.

460
Health Funds 
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16 groupes  
hospitaliers belges

Belgique

@Muntpunt

En Belgique, l’initiative « Hôpital pour 
Hôpital » regroupe des hôpitaux belges 
au sein d’un réseau solidaire.  
Ensemble, ces hôpitaux informent, sensibilisent et 
mobilisent leurs patients, leur personnel et leurs visiteurs 
aux inégalités majeures liées à l’accès aux soins de 
santé primaires et périnataux de qualité dans le monde. 
16 groupes hospitaliers belges font aujourd’hui partie de 
ce réseau.

Les hôpitaux solidaires sont jumelés à des zones de 
santé dans lesquelles Memisa est active. Une dynamique 
intéressante est née de ce jumelage et les échanges se 
multiplient entre les membres du personnel hospitalier en 
Belgique et leurs collègues africains. 

Afin d’informer le public belge sur la difficulté que 
rencontre une grande partie de la population mondiale 
à accéder à des soins de santé de qualité, Memisa, 
Médecins Sans Vacances et Médecins du Monde 
ont également développé une nouvelle campagne 
nationale de sensibilisation en 2018. Les capsules vidéo 
« Inimaginable en Belgique, une réalité en RD Congo » 
(www.santepourtous.be) ont permis d’illustrer le contraste 
frappant entre les systèmes de santé belge et congolais 
afin de faire prendre conscience au grand public qu’il est 
urgent d’agir face à cette situation dramatique. 
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Genre 
En 2018, Memisa a signé la charte genre aux côtés de 
plusieurs ONG et acteurs institutionnels belges. Avec cette 
charte, nous nous engageons à poursuivre notre travail 
sur l’égalité entre hommes et femmes. Les progrès 
en matière d’égalité de genre ne sont pas évidents. Les 
femmes du monde entier restent les principales victimes 
de violences (physiques, psychologiques, sexuelles…) et 
leur position vulnérable au sein de la société entrave leur 
accès aux soins de santé. Pour ces raisons, l’égalité entre 
les genres est un point d’attention important pour 
Memisa dans chacune de ses décisions ou actions (tant 
sur le terrain qu’à Bruxelles). Notre groupe de travail dédié 
à la question du genre se réunit régulièrement dans nos 
locaux bruxellois. En 2018, tout le personnel du siège social 
de Memisa a suivi une formation en ligne sur la santé et 
les droits sexuels et reproductifs. Un sujet étroitement 
lié aux questions de genre et également central dans nos 
interventions sur le terrain.

Digitalisation
Dans un pays aussi vaste que la RD du Congo, où l’accès 
à certaines provinces reculées reste laborieux et la 
couverture réseau limitée, il est encore difficile de 
remplacer le papier par des données numériques. 
Memisa est cependant convaincue qu’il s’agit d’une voie 
nécessaire à suivre. Des données médicales précises 
permettent en effet de mieux suivre les patients et 
d’avoir une vue d’ensemble sur leurs besoins. De telles 
informations permettent également une utilisation plus 
efficace des ressources financières (et humaines).
Memisa est déjà très forte dans ce domaine. Nous avons 
développé :  

•  Des cartes de santé numériques 

•  Des dossiers médicaux électroniques 

•  Des outils électroniques de surveillance 

© Memisa

Lors d’une naissance, Memisa offre aux parents la 
possibilité de partager leur bonheur avec une maman 
d’Afrique. Grâce à une liste de naissance solidaire, les 
nouveaux parents peuvent demander à leurs proches de 
soutenir les projets de Memisa. En 2018, 146 listes de 
naissance ont été créées.

Listes de naissance

Environnement
Le climat et l’environnement sont des thèmes importants pour 
Memisa car les conséquences du changement climatique 
touchent principalement les populations des pays en 
développement. Dans ces pays, ce sont précisément les plus 
pauvres qui en ressentent en premier les effets. Pensez aux 
inondations, aux mauvaises récoltes, à la sécheresse...   

Memisa accorde donc une attention particulière aux questions 
environnementales, tant dans l’exécution des projets que 
dans le fonctionnement interne de l’organisation.

Nos collaborateurs se rendent en Afrique ou en Inde plusieurs 
fois par an afin de suivre l’évolution des projets. Pour neutraliser 
l’impact des émissions liées à ces voyages en avion, Memisa 
soutient des projets de compensation du CO2. Pour les vols 
de 2018, c’est l’initiative « Greensahel » qui a été soutenue. Ce 
projet lutte contre le déclin de la biodiversité au Burkina Faso et 
promeut des pratiques agricoles durables afin de lutter contre 
la désertification, la famine et les migrations.

Dans nos projets, nous nous engageons également sur des 
actions concrètes de protection de l’environnement telles que 
l’installation de panneaux solaires ou l’achat d’équipements 
locaux (afin d’éviter les transports inutiles). Notre 
engagement se poursuit dans le domaine de la mobilisation 
et du lobbying. Par exemple, nous essayons de sensibiliser la 
population belge à travers les réseaux sociaux et prenons part 
aux marches pour le climat et autres événements publics en 
faveur de l’environnement.

Thèmes transversauxHôpitaux solidaires

Fataki 
(RD du Congo)

Gombe Matadi 
(RD du Congo)

Pawa 
(RD du Congo)

Popokabaka 
(RD du Congo)

Katako Kombe 
(RD du Congo)

Mosango
(RD du Congo)

Drodro
(RD du Congo)

Ipamu
(RD du Congo)

Bokonzi
(RD du Congo)

Bomininge 
(RD du Congo)

Kasongo Lunda
(RD du Congo)

Pay Kongila
(RD du Congo)

Djuma 
(RD du Congo)

Nikki 
(Bénin)

Budjala 
(RD du Congo)

Yasa Bonga 
(RD du Congo)
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Partenariats et  
collaborations 

Memisa est membre de l’Association pour une 
Ethique dans les Récoltes de Fonds Rapport financier

Revenus 2018 
 Dons particuliers   
 Legs   
 Dons Hôpitaux   
 Dons Fondations/entreprises   
 Subsides    
 Autres  

Coûts 2018 
 Projets de Memisa 
 Gestion 
 Récolte de fonds 
 Autres 

3%

73 %

3 %

15 %
2 %

4 %

6%

3%
1%

90 %

2322

Balance
ACTIF 2017 2018

Actifs immobilisés 555 544,98 534 155

Actifs circulants 38 141 973,33 30 462 012

Total des actifs 38 697 518,31 30 996 167

PASSIF 2017 2018

Fonds social 5 396 051,95 5 318 212

Provisions 38 926,38 -

Dette à un an au plus 369 608,38 592 050

Comptes de régularisation 32 892 931,60 25 085 905

Total des passifs 38 697 518,31 30 996 167

Compte de résultats
COÛTS 2017 2018

Coûts des ventes et 
prestations 10 877 751,84 11 092 807

Coûts financiers 326 175,19 348 112

Total des coûts 11 203 927,03 11 595 906,85

REVENUS 2017 2018

Ventes et prestations 10 741 059,92 11 107 055

Produits financiers 75 155,01 256 023

Total des produits 10 816 214,93 11 363 078

Résultat -387 712,10 - 77 841
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RETROUVEZ NOTRE RAPPORT 
ANNUEL EN LIGNE SUR : 
www.memisa.be/fr/rapport-annuel 

• Rapport financier complet
• Organigramme Memisa 
• Rapport sociétal et environnemental


